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Cause Communes
SAINT-POURÇAIN-SUR-BESBRE■ Un demi­million de personnes se pressent chaque année dans cette commune

Petit village mais grosse fréquentation

Pierre Raynaud

U n demi­million de
personnes se pres­
sent chaque année à

Saint­Pourçain­sur­Besbre.
Pas pour visiter les deux
châteaux ni l’église bâtie
au XI e siècle ou encore
moins pour admirer les 40
kilomètres de voirie com­
munale impeccablement
goudronnés.

« C’est une entreprise
idéale »
La commune dispose sur

son territoire de la pre­
mière destination touristi­
que d’Auvergne. Le Pal est
une aubaine financière
pour la municipalité. Ce
sont 150.000 € garantis
chaque année, soit « envi­
ron 90 % de notre ancien­
ne taxe professionnelle »,
calcule brièvement le mai­
re, Gérald Bacconnier.

« Le parc d’attractions
est l’entreprise idéale. Elle
ne pollue pas et est éloi­
gnée du bourg (environ 4
kilomètres) ». Surtout que
la forte fréquentation pro­
voque peu de désagré­
ments. Deux mille véhicu­
les traversent la commune
les jours de grande af­

fluence, estime le maire.
Sur les 40 km de voirie, « 5
à 6 km sont ainsi forte­
m e n t d é g r a d é s t o u s
les ans ». Mais le maire
n’en tient pas rigueur au
Pal, car les inconvénients
ne pèsent pas lourds dans
la balance : « Ce que les
communes mettent long­
temps à financer, on peut
se le permettre sur une
durée bien plus courte ».

Saint­Pourçain­sur­Bes­
bre a rénové son assainis­
sement collectif (réseau et
station d’épuration), son
église à 90 % et la salle po­
lyvalente « reste encore en
bon état ». La commune
ne veut pas dépenser inu­
tilement cette manne. La
priorité du Conseil muni­
cipal, avant la fin de ce
mandat, sera de dynami­
ser le commerce :

« Saint­Pourçain cultive
le paradoxe. Nous sommes
la commune la plus visitée
d’Auvergne, et on a tous
les problèmes d’une com­
mune rurale comme la dé­
sertification des exploita­
t ions agr icoles et des
commerces ». L’épicerie a
disparu, il y a trois ans,
malgré les tentatives répé­
tées de la municipalité de
relancer l’activité et le bar­

restaurant est « en voie
d’être fermé ». La munici­
palité privilégie un restau­
rant­épicerie dans un bâ­
timent neuf avant 2014.

Les impôts locaux sont
très faibles à Saint­Pour­
çain. Encore grâce au Pal.
L e s t a u x c o m m u n a u x
n’ont pas bougé depuis
27 ans, à l’exception d’une
augmentation de 0,5 % de
la taxe d’habitation. ■

Saint-Pourçain est l’une des
communes les plus visitées
d’Auvergne : 500.000 per-
sonnes se divertissent cha-
que année au Pal. Le parc
d’attractions et animalier
assure une entrée finan-
cière de 150.000 € par an à
la municipalité.

LE PAL. Grâce aux retombées du parc d’attractions et animalier, la commune n’a pas bougé, par exemple, les taux des impôts en
27 ans, à l’exception d’une augmentation de 0,5 % de la taxe d’habitation. PHOTO D’ARCHIVES : SÉVERINE TRÉMODEUX
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Saint-Pourçain-
sur-Besbre

Population

La commune comptait

425 habitants en 2010.

Superficie
Elle s’étend sur 3.300
hectares.

Budget
En fonctionnement, il
s’élève à 270.000 € et
450.000 en recettes.

Économie
Dix-huit exploitations
agricoles, principalement
de l’élevage de charolais,
sont implantées dans la
commune. C’est moitié
moins qu’il y a 20 ans.
Outre le Pal, l’économie
de Saint-Pourçain repose
sur la pâtisserie
Philosophie gourmande
(biscuits de voyage), un
paysagiste, un couvreur
et trois gîtes ruraux. La
commune dispose d’une
agence postale ouverte
deux heures par jour, du
lundi au samedi.

Associations
Un Foyer rural qui
organise la brocante du
8 mai, un club des aînés,
l’association des parents
d’élèves et la Retraite
sportive.

Arboretum scolaire
Il a été le premier mis en
place en Auvergne, créé
en 1994 en partenariat
avec l’école et la

fondation Yves Rocher. Il
abrite aujourd’hui une
soixantaine d’espèces de
fleurs et d’arbres.

■ REPÈRES

CHÂTEAU DE BEAUVOIR.
L’édifice du XIVe siècle a
conservé son aspect de
château féodal. La tour de

gué, à l’entrée, et ses fenêtres
à meneaux, témoignent de la
fonction défensive de cette
ancienne place forte de la
vallée de la Besbre occupée
par les Anglais durant la
guerre de Cent Ans. Il se loue
pour des vacances et des
cérémonies.
CHÂTEAU DE THOURY. C’est
aussi une ancienne place forte

reprise aux Anglais par Louis II
de Bourbon. Sa forme en
pentagone irrégulier ponctué
de plusieurs tours en fait un
édifice original. Il a été
restauré au XIXe siècle. Il est
ouvert à la visite d’avril à
novembre.

èè PATRIMOINE « Nous sommes fiers d’avoir augmenté les effectifs de l’école »
Les cris d’enfants à la ré-
création ont failli devenir
un souvenir dans l’imagi-
naire des Saint-Pourcinois.

« On a flirté avec vingt
élèves depuis des an­
nées », se rappelle Gérald
Bacconnier, le maire. Mais
il a évité le couperet avec
son homologue de Vau­
mas, en s’engageant dans
un regroupement pédago­
gique intercommunal
( R PI ) : d e u x c l a s s e s à
Saint­Pourçain (grande
section­CP et CE2­CM2),
et deux autres à Vaumas.

« Les enfants
sont la vie
d’un village »

« Nous sommes fiers
d’avoir augmenté les ef­
fectifs. Les enfants sont la
vie d’un village ». Quaran­
te enfants sont désormais
scolarisés à Saint­Pour­
çain. Mais l’école n’a pas
été sauvée uniquement
grâce au rapprochement

avec Vaumas. « Nous som­
mes la seule commune du
canton à avoir stabilisé la
population en 20 ans et on
a réussi à la rajeunir de­
puis 3­4 ans », assure le
maire. Dix maisons ont été
construites en 2010, « une
année vraiment excep­
tionnelle » puisque la

moyenne oscille entre une
et deux par an. Ce sont
principalement des jeunes
couples qui se sont instal­
lés : « Le mètre carré n’est
pas cher (9 €), avec l’assu­
rance d’un grand terrain,
d’une tranquillité et de ne
pas être serré les uns sur

les autres comme les lotis­
sements qui se créent dé­
sormais dans les commu­
nes rurales ». Propriétaire
d’une douzaine de loge­
ments, la commune envi­
sage deux autres rénova­
tions et la création d’un
lotissement de 3 lots sur le
terrain de football. ■

GÉRALD BACCONNIER. Le maire de Saint-Pourçain, élu en 2008, devant l’école communale long-
temps menacée à cause de la baisse des effectifs. PHOTO : PHILIPPE BIGARD

JEUDI PROCHAIN
À Couleuvre, dans le canton
de Lurcy-Lévis.
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